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À propos de l’autrice
Écrivaine passionnée et lectrice assidue, Emily McIntire met un point d’honneur à rendre ses récits émouvants et captivants. Ses romances mettent en scène des personnages profondément humains.


Avertissements
Veuillez noter que, si le couple principal trouve le bonheur à la fin de ce livre, certaines histoires secondaires ne sont pas immédiatement résolues et se poursuivront tout au long de la série.
Ordre de lecture suggéré :
Sous les étoiles
Par-delà les secrets
Au cœur de l’interdit
À travers l’orage
Par-delà les secrets est un roman indépendant interconnecté qui contient un langage cru, des scènes de sexe explicites et des situations adultes qui pourraient provoquer un traumatisme chez certains.
La liste complète des mises en garde peut être consultée sur EmilyMcIntire.com.
Le lecteur est invité à faire preuve de discernement.


Note de l’éditeur
Dans Par-delà les secrets d’Emily McIntire, l’un des personnages fait face à des problèmes d’alcoolisme. Nous souhaitons vous avertir que ce thème peut être sensible ou difficile à aborder pour certains.
Si vous ou quelqu’un de votre entourage êtes concerné par des problèmes liés à l’alcool, nous vous encourageons à chercher du soutien auprès de professionnels ou d’organismes spécialisés.
Prenez soin de vous et bonne lecture.


Playlist
Maybe Don’t – Maisie Peters (Feat. JP Saxe)
Chasing Fire – Lauv
Rewrite the Stars – James Arthur & Anne-Marie
All of Me – John Legend
Someone You Loved – Lewis Capaldi
You Broke Me First – Tate McRae
Smile Again – blackbear
Empty Space – James Arthur
A Little Bit Yours – JP Saxe
Holy – Justin Bieber (Feat. Chance the Rapper)


Pour tous ceux qui se sont déjà sentis indignes.
Vous êtes parfaits tels que vous êtes.


Être aimé profondément vous donne de la force, tandis qu’aimer profondément vous donne du courage.



Chapitre 1
BECCA
J’ai les mains moites.
Mais ce n’est pas à cause du temps, même s’il fait chaud et humide en Floride au mois d’août. C’est parce que je m’apprête à appeler mon père sur FaceTime pour lui dire que je ne rentrerai pas à la maison après ma dernière année de fac. Je ne sais pas trop quand j’ai pris cette décision, mais si on me forçait à y repenser, je dirais que c’était quelque temps avant d’être acceptée à la Florida Coast University et quelque temps après avoir surpris mon père en train de se taper la responsable du groupe des jeunes de notre église sur son grand bureau en chêne. Mais je m’éloigne du sujet. Le fait est que, même si ma ville natale, Sugarlake, dans le Tennessee, occupera toujours une place particulière dans mon cœur, je ne retournerai pas là-bas.
La Floride me convient parfaitement. Je suis tombée amoureuse des hivers inexistants et des palmiers. Et peut-être un peu du fait que je ne suis pas dans une ville où tout le monde me connaît comme la fille du pasteur Sanger.
La pomme qui est tombée trop loin de l’arbre.
Me voilà donc assise sur les marches de mon immeuble. Je viens d’emménager avec Sabrina, qui était ma colocataire de dortoir au cours de ces trois dernières années.
Après que papa a découvert que je passais plus de temps à faire la fête qu’à aller en cours, il a décidé de me louer un logement hors du campus. Un endroit où je peux « me concentrer » et obtenir mon diplôme « le plus rapidement possible ». Probablement pour pouvoir avoir une fille dont il puisse être fier. Maman, quant à elle, espère simplement que je rentrerai à la maison, que je retournerai dans cette église qui m’a oppressée toute ma vie, et que je retomberai sous son emprise pour qu’elle puisse me façonner selon son idée de la perfection. Peut-être que, si je cède, elle arrêtera de me harceler sans cesse au sujet de toutes les façons dont je lui fais honte.
Je laisse tomber les pointes de mes cheveux roux bouclés lorsque le nom de mon père apparaît sur l’écran de mon téléphone pour notre appel FaceTime préprogrammé. J’aime peut-être la chaleur de la Floride, mais elle, elle n’aime pas mes boucles. J’essuie mes paumes moites sur mes cuisses bronzées avant de répondre.
— Salut, papa.
Le sourire que je plaque sur mon visage me fait mal aux joues.
— Rebecca Jean. Tu t’es bien installée ?
Son visage est sévère et ses yeux vert jade, identiques aux miens, me transpercent.
— Oui, je réponds. Sabrina est arrivée avant moi et a choisi la meilleure chambre, mais je suis reconnaissante d’avoir autant de place. C’est un manoir comparé aux dortoirs.
— Parfait. Je vais dire à ta mère que tu es bien arrivée.
Ma poitrine se serre.
— Où est-elle ? Elle ne vient pas me dire bonjour ?
— Elle ne peut pas venir au téléphone. Elle prépare un rôti pour le dîner et nous attendons des invités.
Je résiste à l’envie de lever les yeux au plafond. Bien sûr, maman est occupée à recevoir ses invités, il ne lui reste donc plus aucun neurone pour faire quoi que ce soit pour elle-même.
— Ce n’est pas grave, je marmonne en entortillant mes pointes fourchues autour de mon doigt jusqu’à ce que ma circulation sanguine soit coupée. Au fait, papa… avant que tu partes, il y a quelque chose que je voudrais te dire.
Il hausse les sourcils, seule indication qu’il m’écoute. Il n’est pas du genre à manifester beaucoup d’émotion, mais au fil des ans, j’ai appris à déchiffrer les moindres changements dans son expression.
J’hésite, l’estomac noué. J’aimerais mieux raccrocher que poursuivre cette conversation.
— Crache le morceau, Rebecca Jean. Je suis un homme occupé.
J’ai envie de rire nerveusement, mais je me retiens.
— Je vais rester un peu ici après mon diplôme, du moins… c’est ce que je veux faire. Sabrina ne part pas non plus, donc ce ne sera pas un grand changement.
Il garde le silence.
Une partie de moi se réjouit à l’idée que sa tension artérielle augmente, comme toujours, à cause de mes paroles. Ça lui apprendra à penser qu’il peut tout contrôler.
— Je crois que ce sera bénéfique pour moi, tu comprends ? En plus, ça vous donnera une excuse pour passer des vacances en Floride avec maman. Je sais que tu adores venir ici pour profiter de l’air marin et du soleil.
Peut-être que le fait de lui montrer les avantages qu’il pourrait en tirer le rendra plus réceptif à l’idée ? J’aime provoquer mon père, mais en réalité, je suis forcée d’admettre que c’est lui qui tient les rênes de ma vie, et que je n’ai jamais trouvé comment couper la corde.
Il s’esclaffe et mon cœur se serre car je connais ce rire, et il n’est pas dû à un amusement sincère.
— La chaleur t’est montée à la tête, ma fille ? Je n’ai pas payé quatre années d’université dans cet endroit maudit pour que tu me craches au visage au moment de rentrer à la maison. Ta vie est ici, à Sugarlake, avec ta famille. Avec l’église.
L’église. Même à des milliers de kilomètres, elle s’insinue dans chaque recoin de mon être et m’étouffe jusqu’à me faire suffoquer.
J’inspire profondément avant de prononcer les mots suivants, de peur, si je ne les dis pas maintenant, de ne jamais pouvoir le faire.
— Papa, ma vie est là où je la construis, et je choisis de la construire ici.
Sa mâchoire se durcit, plus encore qu’au début de l’appel, et je sais que cela signifie que le combat ne fait que commencer. J’ai un pincement au cœur, nostalgique de la naïveté que j’avais quand j’étais petite, à l’époque où je pensais que mon papa était l’homme qui se rapprochait le plus de Dieu. Pour moi, il marchait sur l’eau. Mais c’est lui qui m’a réveillée de ce rêve, même s’il ne le sait pas. Il m’a montré à quel point les paroles qu’il prêche depuis sa chaire sont creuses et m’a bien fait comprendre que l’amour n’est qu’une illusion.
Il peut donc détester mes choix autant qu’il veut.
Je déteste les siens aussi.
— Rebecca Jean, je ne vais pas continuer de payer pour que tu commences une nouvelle vie. Tu en as déjà une. Tu rentres à la maison, un point c’est tout.
— Non.
J’essaye de prendre une voix ferme, mais je suis sûre qu’il me trouve faible. Comme toujours. Il reste silencieux un instant, avant de déclarer :
— Alors je suppose que tu vas devoir te débrouiller toute seule.
Je sursaute, et mes cheveux bouclés s’accrochent à ma bague, tirant sur mes racines et m’arrachant une grimace.
— Qu’est-ce que ça veut dire ?
— À ton avis, ma fille ? Tu ne rentres pas à la maison ? Très bien, dans ce cas je ne dépense plus un sou pour toi.
Il ne le pense pas. D’autant qu’il a déjà payé mes études, il ne peut pas reprendre tout ça. En plus, c’est lui qui rêve, plus que moi, de voir mon nom sur un diplôme. La seule différence entre nous, c’est que moi, j’aimerais en faire quelque chose, alors que lui, il veut simplement accrocher le bout de papier au mur pour faire joli. Un trophée de plus à ajouter à sa collection.
— Ouais, d’accord, papa. Comme tu veux.
Je m’efforce de rire, mais me sens rapidement embarrassée devant le manque de réaction de mon père.
— Tu crois que c’est une blague, Rebecca ? Tu verras où cette attitude te mènera quand tu ne pourras plus payer ton loyer. Appelle-moi quand tu auras retrouvé un peu de bon sens.
Clic.
Je ricane et jette mon téléphone sur le côté. Il vient vraiment de me raccrocher au nez ?
Mon père est un voleur de joie.
Ses derniers mots m’ont privée de la satisfaction que me procure habituellement le fait de l’énerver, me laissant avec une sorte d’angoisse à laquelle je ne suis pas habituée. Il n’est pas sérieux, si ? Mon genou tressaute tandis que je tape du pied sur les marches en béton. Je jette un coup d’œil à mon téléphone en enroulant une mèche de cheveux autour de mon doigt. Je n’avais pas envisagé la possibilité qu’il me coupe les vivres, et maintenant que c’est peut-être arrivé, je ne sais pas trop quoi ressentir. Une partie de moi se réjouit de cette opportunité de liberté, la seule chose dont j’ai toujours rêvé, mais mon esprit s’emballe à la pensée de tout ce que mon père contrôle, que ce soit avec son argent ou sa poigne de fer.
Le loyer. La nourriture. Les nécessités de base. Tout, en fait.
Mon souffle se fait plus court et je me creuse la tête pour trouver un moyen de me sortir de cette situation qui n’implique pas de rentrer la queue entre les jambes comme un chiot impuissant. Je n’ai pas de plan de secours, mais je ne peux pas céder. Retourner à Sugarlake serait un enfer, et je refuse de vivre piégée sous la volonté d’une fausse divinité et d’un homme qui pense que sa parole fait loi.
Je vois comment fonctionne cette vie chaque fois que je regarde ma mère dans les yeux. Non merci.
— Alors qu’est-ce que tu vas faire ? me demande Sabrina en passant ses doigts dans sa coupe au carré qui lui arrive au niveau du menton.
Ses mèches roses contrastent avec le noir de ses cheveux naturels. Elle est assise en tailleur sur le sol, en train de manger un morceau de pizza, penchée au-dessus de la table basse.
Je hausse les épaules, remets ma pizza à moitié entamée dans le carton et fronce les sourcils. Je sais que je devrais manger encore un peu, mais mon estomac se noue chaque fois que je pense à la façon dont mon père m’a coupé les vivres.
— Je ne sais pas trop. J’espère que je n’aurai rien à faire car mon père se rendra compte qu’il a réagi de manière excessive.
Mon autre ami, Jeremy, ricane depuis le bout opposé du canapé.
Je le fusille du regard.
— Quoi ?
Il hausse les épaules, faisant ressortir ses omoplates sous son débardeur orange de la FCU, tout en secouant la tête.
— Tu sais quoi.
Je sens mon agacement monter, car honnêtement, de quoi est-il au courant ? En dehors des rares choses que je leur ai dites, à Sabrina et à lui au cours de ces dernières années de fac, ils ignorent comment est ma famille. C’est appréciable de ne pas être jugée pour ce que j’ai fait – et pour la famille que j’ai –, alors j’ai veillé à bien séparer ma vie en Floride de mon passé à Sugarlake.
Il n’y a qu’une seule personne à qui je me confie, avec qui je laisse tout déborder, c’est ma sœur de cœur, ma meilleure amie, Alina May Carson, alias Lee. Je la connais depuis que je suis née et nous sommes inséparables. Je ramperais sur des charbons ardents pour cette fille.
Mais même elle ne suffit pas à me faire revenir là-bas.
J’ai pourtant essayé de la convaincre un million de fois de venir s’installer en Floride. Car tout ce qui la retient à Sugarlake, c’est un père dépressif et le souvenir de son frère qui les a abandonnés avant que leur mère ne soit enterrée.
Mais Lee est coincée dans son train-train et je pense qu’elle est condamnée à perpétuité à Sugarlake. Elle est née là-bas et y sera enterrée comme tant d’autres. Et l’idée que la même chose puisse m’arriver me donne l’impression d’avoir un nœud coulant autour du cou.
— Becca, tu dois élaborer un plan au cas où ton père serait sérieux, affirme Sabrina.
Mon cœur s’emballe et je suis prise de nausées. Elle a raison.
— Je ne sais pas, je réponds en basculant contre les coussins du canapé. Il faudrait que je trouve un travail, j’imagine.
— Tu auras du temps avec le planning de ce semestre ? intervient Jeremy.
Je fais la grimace en pensant au fait que je me suis inscrite à bon nombre de cours.
— Je peux y arriver.
— Tant mieux, déclare Sabrina en hochant la tête en signe d’approbation avant de lever le poing. Qu’il aille se faire mettre ! Tu n’as pas besoin de lui.
Je lui adresse un petit sourire, mais je ne me sens pas aussi confiante qu’elle en ce qui concerne ma potentielle nouvelle indépendance.
— Pourquoi tu ne trouverais pas un boulot à la FCU ? demande Jeremy, les sourcils froncés.
Je cligne des yeux en repensant à notre rencontre. J’étais en première année, et nous venions d’arriver à l’une des nombreuses fêtes où j’avais l’habitude d’entraîner Sabrina. Il a suffi que je croise ses yeux couleur ambre pour que je sois fichue. Honnêtement, c’est embarrassant de me rappeler comment j’ai passé la soirée à essayer de lui sauter dessus – d’autant qu’il mesure un mètre quatre-vingt-treize – parce que c’était la première fois qu’on me disait non à un coup d’un soir.
Le lundi qui a suivi, quand je suis entrée dans la salle pour assister à mon cours de psycho et que je l’ai vu assis au dernier rang, j’ai posé mes fesses à côté de lui et je lui ai demandé de s’excuser de m’avoir fait me masturber tout le week-end. Il a ri et m’a dit que je n’étais pas son type. Il s’avère qu’il avait passé la nuit à grimper sur un type qui mesurait lui aussi dans les un mètre quatre-vingt-dix. Je ne l’ai découvert que plus tard, bien sûr, une fois qu’il m’a fait suffisamment confiance pour se confier. Ou peut-être qu’il en a eu assez de mes tentatives de drague, car je ne suis pas du genre à accepter facilement le rejet. Quoi qu’il en soit, il m’a fait jurer de garder le secret. En tant que membre boursier de l’équipe de basket, il est terrifié par les éventuelles retombées si les gens apprennent qu’il est gay. Je sais ce que c’est de se sentir piégé par les attentes des autres, alors je lui ai promis ma loyauté et depuis, nous sommes amis.
Mais cela ne m’empêche pas d’être triste de voir qu’il se sent incapable de vivre sa vie comme il l’entend.
— Un boulot à la FCU ?
Je fronce le nez.
— Pourquoi pas ? réplique-t-il.
— Quel genre de boulot je pourrais trouver à la fac avant même d’avoir un diplôme ?
Jeremy se frotte le menton.
— Je ne sais pas… c’est toujours des étudiants qui dirigent les équipes de basket, et je sais qu’ils sont payés.
— Est-ce qu’il ne faut pas au moins aimer le basket pour faire ça ?
Il rit.
— Sûrement.
— Ce n’est pas une mauvaise idée, cela dit, intervient Sabrina. De trouver un job sur le campus. Cela te permettrait de faire d’une pierre deux coups.
— Elle ne me semble pas si bonne que ça, à moi, cette idée, je murmure. Je ne connais rien au basket.
— Tu as une meilleure solution ? dit-elle en écarquillant ses petits yeux. Si ça se trouve, ce ne sera peut-être même pas du basket. Mais au moins, si tu décroches un boulot sur le campus, tu n’auras pas à t’en faire pour l’essence. Le salaire ne sera probablement pas mirobolant, mais il pourrait te suffire pour vivre. Et ça fera bien les pieds à ton père, ce qui vaut vraiment son pesant d’or, tu ne crois pas ?
Elle fronce les sourcils et pose ses coudes sur la table basse.
— Oui… je suppose que vous avez raison.
Je soupire, réalisant que je n’ai pas vraiment le choix. C’est soit ça, soit trouver quelque chose en dehors du campus et espérer que mon employeur soit flexible sur les horaires.
— C’est souvent le cas, plaisante Jeremy en souriant à Sabrina.
Je me penche en avant, repousse ma pizza à peine entamée et attrape mon ordinateur portable pour récupérer l’adresse mail de mon conseiller afin d’organiser un rendez-vous.
Je continue d’espérer que mon père ne pensait pas ce qu’il disait, mais je ne suis pas du genre à ne pas avoir de plan de secours au cas où il ne changerait pas d’avis. Avoir à jongler entre le travail et l’école, c’est peut-être un sacré défi, mais c’est toujours mieux que de rentrer à la maison.
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